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Genèse de la presse en ligne
en France
Depuis son invention, le journalisme a connu de multiples
mutations dues à l’introduction de nouvelles techniques.
Ainsi, dès les années 1970-1980, l’arrivée de l’ordinateur
dans les rédactions a provoqué une réorganisation de cel-
les-ci et la création de nouvelles fonctions. Aujourd’hui,
grâce au courrier électronique, internet apporte aux jour-
nalistes un certain nombre de facilités : communications
en temps réel avec les sources, transfert de fichiers, recher-
che documentaire en ligne… Les pratiques se modifient à
nouveau. Toutefois, un problème se pose pour la profes-
sion. Avec internet, le mode de consommation de l’infor-
mation a évolué. Les producteurs d’information se multi-
plient sur le web : des start-up, mais aussi des opérateurs
de télécommunications, des collectivités, différents acteurs
locaux ou nationaux… En outre, tout comme les journalis-
tes, les publics se connectent directement aux sources sans
passer par la médiation journalistique. Et les sources (poli-
tiques, économiques, sociales…) communiquent sans inter-
médiaire avec les internautes, remettant ainsi en question
le rôle de médiation du journaliste.
Au sein de ce nouveau marché économique, la presse
écrite s’est, elle aussi, positionnée sur le web. Il s’agit
alors de garder la maîtrise de l’information au niveau
local.
En France, le quotidien régional le plus lu, Ouest-France,
crée son site en 1994. Les journaux nationaux (Libéra-
tion, Le Monde, les Échos) suivront en 1995. Toutefois,
une certaine hésitation persiste chez les acteurs de la
presse écrite. En effet, la mise en ligne du journal, acces-
sible gratuitement, ne risque-t-elle pas de se répercuter
sur les ventes du support papier ? Par ailleurs, quel inté-
rêt de mobiliser une équipe sur un nouveau support dont
la rentabilité est quasi nulle ? Les recettes publicitaires
rapportant bien moins sur Internet qu’au sein du journal
papier.
Ce premier choix de la gratuité laisse place à des versions
en ligne plus pauvres que les supports d’origine. Exit les
discours sur une nouvelle information interactive, person-
nalisée, multimédia, en continu… Les moyens humains et
financiers investis dans ces nouvelles initiatives ne le per-
mettent pas.
Ainsi, après des premières versions gratuites, on semble
s’orienter en France vers des formules mixtes ou certains
services supplémentaires sont payants, ce qui suppose un
enrichissement des contenus. Les journalistes doivent
inventer de nouvelles formes de valorisation de leur pro-
duction. Dominique Augey (2002), qui s’est interrogée sur
l’émergence d’un modèle économique de la presse en
ligne cite le directeur du Figaro et du Monde pour qui inter-
net signifie une obligation de modifier les pratiques et
d’offrir de nouveaux services autour de l’information.
Internet entraîne alors une extension des pratiques jour-
nalistiques.
L’exemple du Républicain lorrain révèle cette diversifica-
tion des activités (Damian-Gaillard, 2002). En plus de maî-
triser les flux informationnels, la stratégie consiste à y gref-
fer d’autres flux non médiatiques : liens vers des sites
marchands, les sites des collectivités, mais aussi les guides
de ville permettant au journal de proposer des informa-
tions pratiques aux urbains. En outre, la tendance est à la
transformation des entreprises de presse en groupe de
communication. Le Républicain lorrain étend ses activités :
conception multimédia et publicitaire, information de ser-
vice…
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financiers n’y étant pas dédiés. Toutefois, un autre rap-
port au temps s’installe au sein des sites grâce aux archi-
ves (historicité). Pour chacun des journaux en ligne, l’in-
ternaute peut avoir accès aux éditions précédentes ou à
des articles classés par thèmes et donc retirés de leur
contexte énonciatif. L’Express de l’île Maurice et le site du
Journal de l’Île de la Réunion exploitent au mieux leurs
archives en produisant des nouveaux contenus énoncia-
tifs sous la forme de dossiers thématiques. Ainsi des arti-
cles, qui à l’origine n’avaient pas de relation entre eux,
sont rassemblés pour constituer une nouvelle unité de
sens.
On peut y voir une forme de valorisation de l’information
journalistique. Le journalisme emprunte dès lors à l’activité
documentaire. L’article prend quant à lui le statut de docu-
ment.
Dans l’hexagone, nous l’avons mentionné, proposer de
nouveaux services autour de l’information relève d’un
enjeu pour que la presse quotidienne régionale garde la
maîtrise de l’information locale.
Clicanoo.com, le site du journal réunionnais présente ainsi
des rubriques propres au site tel qu’un service d’annonces
en ligne, des info-routes grâce à un partenariat avec la
Direction départementale de l’équipement, des cartes et
des plans de villes. Il oriente également les internautes
vers les « bonnes adresses » de l’île pour se loger, se res-
taurer… Des services complétés par un moteur de recher-
che externe d’un site partenaire.
Le journal intègre dès lors une nouvelle fonction : celle de
guide du local.
La question des frontières de la profession se pose donc à
nouveau. Elle occupe, selon la formule de Nicolas Pélissier
(2002), une « position-carrefour » entre les activités d’in-
formation, de gestionnaires, de documentaires, de publici-
taires… « L’arrivée d’internet dans le champ de l’informa-
tion locale tend à brouiller les pistes, notamment à rendre
encore plus perméable la frontière entre information
éthique au service de l’intérêt général, et information stra-
tégique au service des intérêts particuliers, politiques ou
commerciaux » (ibid., p. 48). Internet révèle alors l’hétéro-
généité du journalisme. On s’accorde en effet à définir la
profession comme instable, « floue » (Ruellan, 1993).
Qu’en est-il dans l’océan Indien ?
Le journalisme en ligne
dans l’océan Indien
Anéantissant les frontières géographiques qui tenaient ces
îles fort éloignées des centres, internet s’y développe rapi-
dement. Les titres de presse écrite quotidienne créent leur
site à la fin des années 1990.
À la Réunion, Le Journal de l’Île crée, en 1997, le jir.fr qui
deviendra un site plus élaboré en 2000 : clicanoo.com. Le
Quotidien de la Réunion, pourtant leader sur le marché, ne
s’est pas laissé tenter par l’aventure numérique, sans
doute inquiété par les désillusions que connaissent les
start-up à la fin des années 1990 sur le territoire métro-
politain. À Maurice et à Madagascar, les principaux quoti-
diens d’informations (en termes de tirage) créent leur site.
L’Express et Le Mauricien pour l’île Maurice, Madagascar
Tribune, Midi Madagasikara, et L’Express de Madagascar
dans la Grande Île.
Les journaux proposent des versions électroniques gratui-
tes 1. Les conséquences sont identiques et les moyens mis
à disposition du nouveau support restent restreints.
Le contenu rédactionnel est issu des journaux papier. Le
site internet dépend alors de son support d’origine. Ce qui
implique une périodicité quotidienne ou hebdomadaire.
Mais dans aucun cas, on ne parlera d’« information per-
manente », selon le concept de Roselyne Ringoot (2001)
qui y réunit trois notions : périodicité, historicité et immé-
diateté de l’information. En effet, l’actualité ne peut être
traitée en continu (immédiateté), des moyens humains et
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Pourtant, cette diversification de l’offre n’est visible qu’au
sein du site réunionnais. Sa situation au sein du marché
réunionnais explique-t-elle cette volonté de proposer plus ?
L’absence du Quotidien de la Réunion en ligne peut en
effet être perçue par Le Journal de l’Île comme une occa-
sion de se positionner de façon affirmée sur le réseau inter-
net.
Car les autres sites de l’océan Indien n’offrent pour la plu-
part que les services offerts par le support papier lui-
même : horoscope, météo, cours du change, programmes
de télévision et de cinéma. On attribue cependant un inté-
rêt supplémentaire à ces services au sein des sites. En
effet, si la « une » du journal papier est totalement vouée
à l’information et aux encarts publicitaires, la page d’ac-
cueil n’a plus tout à fait le même rôle. Les menus classant
l’actualité y côtoient ceux proposant de l’information pra-
tique, attestant une réorganisation de l’offre au sein des
versions électroniques.
L’offre informationnelle semble ainsi être repensée pour
une autre cible que celle du support originel. On constate
que l’ensemble des sites sélectionne l’information mise en
ligne. L’Express de l’île Maurice est le seul à traiter encore
l’actualité internationale. Les autres sites ont opéré un
recadrage de l’information sur le local. Ainsi, du 28 juin au
17 juillet 2004, la compétition de football Euro 2004
apparaît en « une » des journaux papier. Pourtant, elle
n’est pas traitée en ligne.
On peut émettre une hypothèse quant à ce procédé. Il
semble que le passage en ligne des journaux papier ait été
motivé par la volonté de toucher une diaspora éparpillée
à travers le monde. Dès lors, l’objectif ne serait plus de pro-
poser une information ouverte à l’international, mais de
renseigner cette nouvelle cible sur ce qui se passe dans
leur île respective. Le site internet viserait ainsi une cible
plus étendue que celle du journal papier. Disponible hors
frontières, il permettrait à la diaspora de garder un lien
avec sa communauté d’origine. Le journal en ligne devien-
drait alors le médiateur du local pour un public éloigné
géographiquement.
Les sites de presse vont alors à l’essentiel : l’information. Le
reste est secondaire. Les articles d’opinion sont moins pré-
sents que dans les versions papier. La publicité, également
moins lucrative, y est peu importante. Les photographies
se font elles aussi moins nombreuses.
Si le multimédia n’est pas encore d’actualité, certains
outils de base du support internet apportent toutefois une
touche innovante aux versions électroniques par rapport
aux journaux papier.
L’interactivité « homme-machine » se manifeste par des
moteurs de recherche interne, voire même externes et par
des sondages. L’« interactivité humaine » se limite quant à
elle au courrier électronique permettant à l’internaute-
lecteur de contacter le journal et de donner son avis. Le
site du journal réunionnais se distingue cependant en pro-
posant un forum où l’on peut réagir, parmi d’autres thè-
mes, à l’actualité.
Mettre en ligne le journal papier a consisté à adapter un
contenu à un nouveau support, et à y greffer de nouveaux
outils. Si quelques tentatives de proposer « plus » peuvent
s’observer, les sites de presse en ligne de l’océan Indien res-
tent très dépendants du support papier. Sur le réseau
mondial d’internet, ces versions gratuites des journaux
font figure de fenêtre ouverte sur le local et ne répondent
pas pour l’instant à une nécessité d’étendre les pratiques
journalistiques. Une exigence qui semble se faire sentir au
sein de l’espace ouvert et concurrentiel métropolitain mais
qui ne s’applique point encore au sein des espaces insu-
laires où la presse écrite locale garde un rôle prédominant
car elle reste une source sûre d’information pour les lec-
teurs (Almar, 2005).
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Notes
1 Le corpus que nous analysons s’étend du 28 juin au 17 juillet 2004.
Il est possible que des évolutions soient intervenues depuis.
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